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Tourisme : les deux faces de la médaille
Entre difficultés liées à la croissance touristique et aspirations à un développement soutenable, le tourisme
polarise. Fin mai 2018, plus de 200 participants ont discuté à Bled en Slovénie les solutions possibles pour
concilier le tourisme alpin et la qualité de vie. La conférence était organisée par la CIPRA en coopération avec
le Réseau de communes « Alliance dans les Alpes ».

Les 25 et 26 mai 2018, des participants venus de toutes les Alpes et au-delà se sont réunis à Bled/SI pour la
conférence annuelle organisée conjointement par CIPRA International, CIPRA Slovénie et le Réseau de communes
« Alliance dans les Alpes » sous le titre « Tourisme alpin – qualité de vie incluse ! ». Plus de 200 personnes ont
échangé sur le lien entre le tourisme durable et la qualité de vie dans les Alpes, ainsi que sur les risques liés au
développement excessif du tourisme.

Le lieu de la conférence, Bled, est un bon exemple de ces lignes de tension. Avec son cadre idyllique au cœur des
Alpes slovènes, son lac et son château historique, cette ville alpine de 8 000 habitants attire des touristes du monde
entier. Elle fait partie du programme obligatoire de leur tournée européenne, au même titre que les capitales. Avec ses

8 000 lits touristiques, Bled voit sa population doubler à la haute saison. Cela rapporte de l’argent, mais la municipalité en profite peu : une grande partie
de cet argent part dans les caisses de l'État et des investisseurs étrangers.

La situation de Bled est le reflet des problèmes liés à la croissance du tourisme dans d'autres communes des Alpes. "Seul un tourisme contribuant à
l’éradication de toute forme d’exploitation de la nature et des populations est une option durable", a déclaré Katharina Conradin, présidente de CIPRA
International, dans son discours d'ouverture. Marc Nitschke, président du Réseau de communes « Alliance dans les Alpes », a ajouté : "Le tourisme et la
qualité de vie ne doivent pas s’exclure mutuellement". Des communes membres du réseau montrent que cela peut fonctionner.

Une spirale de croissance à haut risque

Le tourisme a de nombreux aspects positifs, a souligné Jana Apih de Goodplace, une association slovène pour le tourisme durable. Jamais les gens n'ont
été plus mobiles qu'aujourd'hui ; un habitant de la terre sur dix travaille dans le tourisme, et la prospérité a augmenté dans les régions touristiques.
Chaque hôtel est pourtant limité en termes de capacités : c’est le cas aussi pour les attractions et les destinations touristiques. Jana Apih s’est appuyée
dans son exposé sur le cas de grandes villes touristiques extérieures aux Alpes telles que Venise, Barcelone ou Amsterdam, où les populations se
mobilisent de plus en plus contre le tourisme de masse. Christian Baumgartner a également identifié de tels problèmes dans les Alpes. Le vice-président
de CIPRA International a résumé ses conclusions sur la conférence dans un document intitulé « 12 mesures pour améliorer la qualité de vie dans les
destinations touristiques alpines ».

Améliorer la qualité de vie dans les destinations alpines – mais comment ?

« Les solutions durables doivent être élaborées en collaboration avec la population », déclare Christian Baumgartner. Cela signifie notamment gérer les
flux de visiteurs, inciter les touristes à rester plus d’une journée ou s’interroger sur les limites de la capacité des sites touristiques. Selon le directeur du
tourisme de Bled, Tomaz Rogelj, la ville ne prévoit pas d’augmenter ses capacités d’hébergement : « Nous considérons que le nombre actuel de lits est
suffisant pour préserver ce que Bled propose à ses visiteurs : le calme, la nature et la détente. » La population locale doit pouvoir continuer de profiter elle
aussi des atouts de Bled.

Christian Baumgartner a également souligné l'importance de bonnes conditions de travail et de modes d’exploitation alternatifs pour rendre les emplois
touristiques plus attrayants pour la population locale. « Toutes les offres doivent être attractives à la fois pour les touristes et pour la population locale. »

Dans le cadre de plusieurs sessions, les participants ont discuté les lignes de conflit dans les destinations touristiques, notamment en matière de
protection de la nature, de développement de l'économie locale ou de mobilité. Des solutions ont également été présentées et développées, par exemple
la promotion de la diversité naturelle dans les communes ou de nouveaux modèles d’éducation et de travail. Une trentaine de jeunes ont pu participer à la
conférence dans le cadre du projet « Living Labs ». Dans toutes les discussions, les participants avaient le même objectif : trouver des solutions pour un
tourisme soutenable contribuant à améliorer la qualité de vie dans les Alpes.

Le document « 12 mesures pour améliorer la qualité de vie dans les destinations touristiques alpines » est disponible en ligne sur les sites de la CIPRA et
du Réseau de communes « Alliance dans les Alpes ».

Point de vue : Le dilemme du tourisme
Les voyages menacent les valeurs dont dépend le tourisme dans les Alpes : c’est un dilemme. La mobilité
soutenable dans le tourisme n'est pas seulement un avantage compétitif, mais une nécessité, revendique
Barbara Wülser, directrice adjointe de CIPRA International.

Comment voyageons-nous ? Cette question devient de plus en plus urgente au fil du temps. La Journée de la mobilité
touristique organisée par le Ministère autrichien du développement durable et du tourisme à la mi-mai 2018 à Graz
s’est penchée sur cette question en général et sur la communication en particulier. Les destinations touristiques alpines
ont de multiples raisons de miser sur les offres de mobilité durable.

60 % des voyageurs-kilomètres dans les Alpes sont réalisés dans le cadre du trafic de vacances et de loisirs. Ce chiffre
a doublé depuis les années 1960. Selon les prévisions, le trafic de loisirs augmentera de 30 % supplémentaires d'ici

2030. Le tourisme alpin détruit ainsi ses propres fondements : le paysage alpin, la diversité naturelle, le calme et la solitude. Lorsqu’un lieu gagne en
accessibilité, les touristes arrivent plus vite, mais repartent aussi plus vite : la valeur ajoutée diminue.

Les trois quarts des émissions de CO2 des touristes sont générés par leurs déplacements. La part des transports publics est faible : 84 % des voyages de
vacances dans les Alpes se font en voiture particulière. Il y a bien sûr des différences importantes d’un pays alpin à l’autre, mais dans l’ensemble, l'offre
de transports publics diminue dans les Alpes, en particulier dans les régions rurales. En matière de trafic ferroviaire, la majorité des États alpins misent
avant tout sur le réseau à grande vitesse.

Les réseaux ferroviaires atteignent toutefois leurs limites, comme le montre l'exemple de la Suisse. Satisfaire tous les besoins est un acte de haute
voltige, à la fois sur le plan logistique et en termes de communication. Les trains à grande vitesse concurrencent le transport régional et le trafic de fret. Au
lieu de prendre le train de nuit pour les Alpes, le touriste part aujourd’hui dans les Maldives avec des vols bon marché. Dans ce contexte, il est
incompréhensible que les États alpins – à l'exception de l'Autriche – suppriment leurs trains de nuit.

1

caroline.begle
Stempel



Les membres du Bureau, les
délégué-e-s, la direction de
CIPRA International et le
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La société d'Europe occidentale est relativement sensibilisée aux questions environnementales, et donc aux offres de mobilité durable. Le problème est
que dans les pays ouest-européens, nous tenons aussi beaucoup à notre flexibilité. Aucun système de transport public, aussi sophistiqué soit-il, ne peut
concurrencer la voiture particulière dans ce domaine. L’enjeu est donc de compenser le manque de flexibilité par d'autres avantages. Cela demande de
l'imagination et un esprit ouvert à l’innovation. La mobilité électrique offre de nouvelles possibilités intéressantes, mais contribue elle aussi globalement au
développement du trafic et de la consommation d'énergie.

Pour trouver des solutions de mobilité durable dans le tourisme, le rôle des locaux est essentiel en tant qu’hébergeurs, multiplicateurs et utilisateurs. Les
processus évolutifs et les espaces de réflexion participative permettent d’intégrer dans la réflexion les expériences et les perspectives des touristes
comme de la population locale. Établir des passerelles entre la mobilité touristique et la mobilité quotidienne permet de proposer une gamme de services
plus étendue.

Pour cela, de nouveaux comportements sont nécessaires. Des offres abordables doivent être proposées. Le Pass Interrail transalpin développé par le
Conseil des jeunes de la CIPRA est un bon exemple de ce type d’offres : il incite les jeunes de 16 à 27 ans à découvrir les Alpes en train et à partager
leurs expériences sur les réseaux sociaux.

Au bout du compte, nous ne pourrons pourtant pas éviter de nous interroger sur les limites de la croissance du tourisme. La solution la plus soutenable
serait de rester chez soi, mais cela sonnerait le glas du tourisme. En choisissant de voyager dans les Alpes, nous limitons au moins les occasions de
partir en avion pour des destinations lointaines.

 

Sources et informations complémentaires : 
 www.bmnt.gv.at/service/kalender/Tourismus/5.-Tourismus-Mobilit-tstag-

2018.html(de), www.alpconv.org/fr/AlpineKnowledge/RSA/tourism/Documents/RSA4%20fr%20WEB.pdf, www.cipra.org/fr/alpmonitor/tendance/#mobilite-
croissante, www.cipra.org/fr/positions/solstice-dans-le-tourisme-hivernal, www.yoalin.org (en)

De nouvelles forces pour les Alpes
Kaspar Schuler prendra la tête du secrétariat de CIPRA International à Schaan/LI en juin 2018. Des
changements ont également eu lieu au sein du Bureau.

Kaspar Schuler a déjà œuvré pour le développement durable dans différentes fonctions : en tant qu’alpagiste, dans le
cadre de la Fédération des organisations environnementales grisonnes, chez Greenpeace ou en tant que consultant en
développement organisationnel. En prenant la direction de CIPRA International en juin 2018, il se concentre désormais
entièrement sur les Alpes. Ce Suisse de 59 ans en est convaincu : « Lorsqu’on évolue en montagne, deux
comportements sont essentiels : être solidaire au sein de la communauté, et trouver sa propre voie en tant que
communauté »

Kaspar Schuler succède à Andreas Pichler, qui relève un nouveau défi professionnel dans le Vorarlberg/A. Originaire
du Tyrol du Sud, ce dernier a intégré la CIPRA en 2015 et a contribué de façon significative au développement de
l’organisation. « Nous sommes convaincus que Kaspar Schuler poursuivra l'excellent travail d'Andreas Pichler et
renforcera la position de la CIPRA dans son rôle de défenseur d'un avenir soutenable dans les Alpes », souligne

Katharina Conradin, présidente de CIPRA International.

L'Assemblée des délégué-e-s réunie à Bled/SI a désigné fin mai deux nouveaux membres du Bureau et a salué l’engagement des deux membres
sortants, Eva Sabic et Marko Slapnik, slovènes tous les deux. Les deux nouveaux membres du Bureau sont Miro Kristan, originaire de la vallée de la
Soča/SI et responsable des activités de Tolmin pendant l’année de Ville des Alpes 2016, et Erwin Rothgang, président de longue date de CIPRA
Allemagne.

Prix de l'intégration innovante dans les Alpes
Les projets d'intégration primés, les chants traditionnels piémontais et l’engagement courageux des
participants aux projets ont enrichi la présentation de l’« Alpine Pluralism Award 2018 » à Turin/I.

Une maison de la solidarité à Bressanone/I, une « aide à s’aider soi-même » à l’attention de femmes réfugiées à
Jesenice/SI, une pépinière de talents pour les demandeurs d'asile mineurs en Styrie/A, une structure d’agriculture
communautaire dans le Val Stura/I : dans le cadre de la Conférence sur le pluralisme organisée à la mi-mai à Turin,
l’Alpine Pluralism Award 2018 a récompensé les projets d'intégration les plus innovants des Alpes.

Les projets « The 6th Continent », « Revealed Hands », « Germinale Agricoltura Comunitaria » et « Talents for Austria »
ont remporté le premier prix dans les catégories Intégration sociale, Intégration sur le marché de l’emploi, Intégration
éducative et Gestion du paysage. Dix autres projets ont également reçu un prix, sur un total de 41 dossiers soumis.

La cérémonie de remise des prix s'est déroulée dans le cadre de la Conférence sur le pluralisme du projet Interreg
PlurAlps. Plus de 100 représentants des milieux politiques et de la société ont discuté à Turin les opportunités liées aux migrations dans les Alpes, ainsi
que les solutions possibles pour mieux intégrer les nouveaux arrivants dans les sociétés locales. L'animation musicale a été assurée par la chorale
italienne CoroMoro : de jeunes réfugiés du Mali, du Sénégal, de la Gambie, du Nigeria et de la Côte d'Ivoire ont chanté des chansons en dialecte
piémontais et ont récolté des applaudissements nourris.

Plus d'informations sur les projets primés et sur les résultats de la conférence : www.alpine-space.eu/pluralps (en)

CIPRA Suisse récompense des initiatives touristiques
Le prix CIPRA Suisse 2018 a été attribué à « Kompotoi », un système de toilettes sèches innovant. Deux prix de solidarité ont également été
décernés à des initiatives réalisées dans des régions de montagne de l'Inde et du Pérou.

Les prix CIPRA Suisse 2018 sur le thème de la « Durabilité dans le tourisme » ont été remis aux trois lauréats le 8 mai à Berne. Le premier prix d'une
valeur de 3 000 CHF a été décerné aux jeunes entrepreneurs de Kompotoi pour le développement et la commercialisation d’un système de toilettes
sèches innovant. Les « Kompotoi » sont indépendants de l’alimentation en eau et en électricité, ne polluent pas, ne consomment pas d'eau potable et
sont fabriqués avec du bois. « Ces systèmes sont une alternative intéressante aux toilettes conventionnelles ou aux toilettes chimiques pour les régions
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Le Prix CIPRA Suisse 2018 a
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Notre image du loup est

touristiques des Alpes », ont expliqué les quatre membres du jury. La petite entreprise dynamique se trouve
actuellement dans une phase décisive pour son développement futur, et le prix CIPRA Suisse vise à lui donner un coup
de pouce pour l’aider à prendre ce cap.

Le jury a décerné cette année deux prix de solidarité à des initiatives de tourisme soutenable dans des régions
montagneuses d’Asie centrale et d’Amérique latine. La directrice de « Uravu Bamboo Grove », un petit village de
vacances au sud de l'Inde, est venue recevoir personnellement le prix de 2 000 CHF. L’initiative met l’accent sur
l'implication de la communauté villageoise, mais aussi sur l’art perfectionné du travail du bambou local pour la
construction de maisons et de meubles. Le deuxième prix de solidarité a été décerné au « Centro Bartolomé de Las
Casas » au Pérou, qui aide les villages et les femmes des hauts plateaux autour de Cuzco à développer un tourisme
durable.

Sources et informations complémentaires : http://www.cipra.org/de/cipra/schweiz/preis2018 (de)

Jezersko est le premier « village d'alpinistes » de Slovénie
Jezersko est devenu le 26 mai le premier « village d'alpinistes » de Slovénie. Ce village situé au cœur d’une
nature préservée rejoint ainsi l'initiative des « Bergsteigerdörfer » (villages d’alpinistes) lancée en 2008 par le
Club Alpin Autrichien pour proposer une alternative au tourisme de masse.

Dans des Alpes très touristiques, certains lieux ont su conserver leurs particularités. Les « villages d'alpinistes » en font
partie. Ces lieux sont restés des fleurons de l’identité alpine, et donc du tourisme soutenable. Le mouvement des
villages d’alpinistes a été lancé il y a dix ans et compte aujourd’hui des membres en Autriche, en Allemagne et en Italie.
Leur objectif commun : la préservation d’espaces naturels intacts et la promotion d’un tourisme doux dans les Alpes.
Jezersko est le premier village slovène à intégrer cette initiative.

Jurij Rebolj, le maire de ce village de 600 habitants dans les Alpes slovènes, a entendu parler pour la première fois des
villages d’alpinistes il y a environ six ans. « Au début, je rigolais en disant que les villages d'alpinistes s’étaient certainement inspirés de Jezersko au
départ. Mais en examinant les critères plus en détail, je me suis dit que nous devions absolument participer à ce projet ». Jurij Rebolj espère que le label
donnera un nouvel élan touristique à sa commune.

Les « villages d’alpinistes », des exemples de bonnes pratiques

Les Clubs Alpins Autrichien, Italien, Allemand et Slovène ont sélectionné les 25 villages d'alpinistes actuels sur la base de critères stricts, liés étroitement
aux objectifs de la Convention alpine. La philosophie des villages d'alpinistes repose sur un certain nombre de critères tels que la qualité du cadre naturel,
la présence de lieux vivants, mais malgré tout calmes, loin de l’agitation des grands pôles touristiques, et surtout la priorité donnée aux pratiques sportives
non motorisées. Ce dernier aspect est primordial à Jezersko : le nouveau village d’alpinistes mise avant tout sur ses offres de randonnées pour attirer les
visiteurs.

 

Plus d’informations sur les villages d'alpinistes et sur Jezersko :

www.bergsteigerdoerfer.org/6-0-Die-Philosphie-der-Bergsteigerdoerfer.html (de, it, sl, en), http://www.jezersko.info/de (de,
sl),www.alpenverein.de/natur/bergsteigerdoerfer-des-alpenvereins-feiern-10-jaehriges-jubilaeum_aid_31614.html  (de)

Le Mont-Blanc au patrimoine mondial de l’humanité ?
La procédure d’inscription du massif du Mont-Blanc au patrimoine mondial de l'UNESCO est désormais lancée.
Il s’agit d’une démarche longue et coûteuse qui demande une coordination transfrontalière, et qui a besoin
avant tout du soutien de la population.

Des représentants de la France, de la Suisse et de l'Italie ont lancé la procédure d’inscription en octobre 2017. Le
collectif transfrontalier proMONT-BLANC poursuit déjà cette vision depuis 1991. « La procédure de classification de
l'UNESCO se déroule en plusieurs étapes et peut prendre jusqu'à dix ans. Il est donc urgent de mobiliser la
population », explique Alain Boulogne, vice-président de CIPRA France. Une enquête réalisée récemment en Savoie et
en Haute-Savoie a donné des résultats encourageants : 88 % des personnes interrogées ont déclaré que des mesures
devaient être prises pour protéger le Mont-Blanc. Un débat public sur le sujet est prévu pour juin 2018.

Pour les initiateurs, la principale préoccupation est la protection et la conservation d’un milieu alpin de plus en plus
affecté par les effets du réchauffement climatique. Le développement régional soutenable conforme aux valeurs du patrimoine mondial est un objectif
déclaré de l'UNESCO. L'expérience d'autres sites du patrimoine mondial montre toutefois que le classement à l’UNESCO s'accompagne souvent d'un
afflux massif de visiteurs. « Nous ne pouvons qu'espérer que le label du patrimoine mondial contribuera également à rendre le tourisme dans la région
plus respectueux de l'environnement », déclare Katharina Conradin, présidente de CIPRA International.

 

Sources et informations complémentaires :

www.pro-mont-blanc.org, www.ifop.com/media/poll/4014-1-study_file.pdf

Représentations du loup : nos valeurs en question
Aucun autre animal ne peut rivaliser avec le loup en termes d’impact médiatique. La soif de sensation empêche
souvent de voir l'essentiel. Plusieurs initiatives ont donc été lancées pour améliorer l’image du loup dans les
Alpes.

La probabilité qu'un loup attaque un être humain est pratiquement nulle. Les loups sont des animaux farouches.
Tellement farouches que le photographe et auteur suisse Peter Dettling parti en tournage dans la région de
Calanda/CH a dû attendre plus de dix jours avant d’apercevoir pour la première fois la meute du Calanda. Le loup est

3

http://www.cipra.org/de/cipra/schweiz/preis2018
http://www.bergsteigerdoerfer.org/6-0-Die-Philosphie-der-Bergsteigerdoerfer.html
http://www.jezersko.info/de/
https://www.alpenverein.de/natur/bergsteigerdoerfer-des-alpenvereins-feiern-10-jaehriges-jubilaeum_aid_31614.html
http://www.pro-mont-blanc.org/
http://www.ifop.com/media/poll/4014-1-study_file.pdf


façonnée par nos
représentations culturelles.

Internet des objets : de
nouvelles perspectives pour les
régions de montagne ?
©Swisscom

Gérer les flux de visiteurs dans
les parcs naturels par le biais
de campagnes d’information.
©CIPRA/Michael Gams

pourtant omniprésent dans les médias. Assoiffés de scandales, ceux-ci se précipitent sur les moutons et les chèvres
prédatés, diffusent des images qui polarisent et alimentent les clichés.

Des projets tels que « LIFE WOLFALPS » tentent de corriger cette image déformée. Le projet se penche depuis 2013 sur les reportages négatifs sur le
loup et leur impact. Mettant en pratique la devise « Écouter avant de parler », il s’est penché sur les différents types de communication sur le retour du
loup. Des mesures de communication ciblées et un travail de sensibilisation ont ensuite permis d'améliorer l'information et d'accroître la tolérance au sein
de la population.

Le projet « Les loups : connaissances et pratique. Ethnographie du retour du loup en Suisse » réalisé par l'université de Zurich examine pourquoi l'image
du « méchant loup » est encore ancrée dans nos esprits. Selon Bernhard Tschofen, responsable du projet, notre société véhicule cette image depuis des
siècles. Se confronter avec le loup signifie aussi se confronter avec nous-mêmes : « Nous devons lancer un débat ouvert sur nos valeurs », souligne le
chercheur.

La province italienne du Trentin, qui abrite des ours et des loups, s’engage pour une coexistence pacifique avec les grands prédateurs. Elle publie des
rapports annuels, entretient un site d’information et subventionne des mémoires de fin d’étude sur ce thème. Une gestion durable du loup demande non
seulement des mesures efficaces pour la protection des troupeaux et des mesures de compensation, mais aussi et surtout une bonne information de la
population.

 

Sources et informations complémentaires :

http://peterdettling.com (de, en), www.lifewolfalps.eu (de, it, sl, en), http://www.lifewolfalps.eu/wp-content/uploads/2017/05/Abstract-Book-WEB.pdf(it,
en), www.youtube.com/watch?
v=1vqL1g9QIt4 (it), www.isek.uzh.ch/de/popul%C3%A4rekulturen/forschung/projekte/drittmittelprojekte/wolf.html(de), https://grandicarnivori.provincia.tn.it/Il-
lupo (it), www.eurac.edu/de/research/mountains/regdev/publications/Pages/dossier/Dossier-lupo-Alto-Adige.aspx (de, it)

L'exposition "Le Loup est là. Une exposition de l’homme » organisée par l’université de Zurich et le Musée Alpin Suisse est présentée du 30 juin 2018 au
28 avril 2019 au Musée d'histoire naturelle de Lucerne, et à partir de mai 2019 au Centre du Parc National Suisse à Zernez. Le catalogue de l’exposition
peut être commandé à l'adresse suivante : info@alpinesmuseum.ch

Smart Alps ou les « Alpes intelligentes »
Suivre les troupeaux de moutons sur l'alpage, contrôler à distance les panneaux solaires sur les toits des
refuges, mesurer les impacts du changement climatique sur les glaciers : « l’Internet des objets » a fait son
entrée dans les régions de montagne et suscite de grandes attentes.

L'Internet des objets envahit nos vies à une vitesse record. Du téléphone et de l'automobile à l'électroménager et aux
machines hautement spécialisées de l'industrie et de la technologie, de plus en plus d’objets sont connectés à Internet
et sont utilisés et guidés par Internet. L'Internet des objets permet d’optimiser et d’accélérer les processus, de simplifier
l'utilisation des objets et d’optimiser leur champ d’application.

Alors que nous parlons déjà de « smart cities » ou de « villes intelligentes », le développement et l'utilisation de
l'Internet des objets dans les régions enclavées n'en est encore qu'à ses débuts. L'opérateur suisse de
télécommunications Swisscom teste actuellement les possibilités offertes par l'Internet des objets dans les zones de

montagne. Dans le cadre de la course de ski-alpinisme « Patrouille des Glaciers », Swisscom a réalisé ce printemps ses premiers tests de localisation de
personnes en haute montagne à l’aide de dispositifs appelés trackers. Les résultats de ces tests permettront par la suite d’améliorer la sécurité en
montagne. Des technologies similaires sont déjà utilisées dans l'agriculture de montagne. Une invention suisse, les « alptrackers », permet de localiser
avec précision les animaux de pâturage à l'aide d'un collier, de détecter précocement les changements de temps et de surveiller l'état de santé des
animaux. Le projet alpin « Smart Space » voit dans les nouvelles technologies numériques comme l'Internet des objets une formidable opportunité pour
répondre aux défis actuels tels que la mondialisation, le changement démographique, la raréfaction des ressources et le changement climatique.

L'« Agenda numérique alpin » publié sous la présidence italienne de la Convention alpine en 2014 met en exergue l'importance de l'accès aux
technologies modernes de l'information et de la communication pour les régions de montagne. L’accès à l’Internet haut débit dans les régions alpines est
la condition nécessaire à l'innovation, à la compétitivité, à l'inclusion sociale et à l'accès aux services publics et peut devenir un instrument efficace contre
l’exode de la population.

 

Sources et informations complémentaires :

https://internetofthingsagenda.techtarget.com/feature/Explained-What-is-the-Internet-of-Things (en), https://business.t-
mobile.at/grossunternehmen/internet-der-dinge (de), www.swisscom.ch/de/about/medien/press-releases/2018/04/20180409-mm-patrouille-des-
glaciers.html, www.wespeakiot.com/patrouille-des-glaciers-climbing-the-summit-with-the-iot(de, en), www.alptracker.ch/de (de, en), www.alpine-
space.eu/projects/smart-space/en/home (en), www.alpine-space.eu/projects/smart-
space/results/d.t.1.1.4.pdf (en), www.alpconv.org/en/publications/alpine/Documents/Agenda_Digitale.pdf (it, en)

Pratiques de plein air et respect de la nature
De plus en plus de gens passent leur temps libre dans la nature. Il est donc essentiel que les visiteurs et les
sportifs de plein air adoptent des comportements respectueux dans les zones écologiquement sensibles. Des
campagnes d’informations permettent de sensibiliser les visiteurs.

Même si les sports de plein air tels que la randonnée pédestre, le ski alpin ou le VTT sont considérés comme des
activités soutenables, ils peuvent perturber les animaux et la nature dans les zones sensibles à certaines périodes de
l'année, par exemple en hiver ou pendant la période de reproduction. Une forte augmentation du nombre de visiteurs
ou l’accès massif à des sites jusqu’ici préservés peuvent avoir des impacts dramatiques pour la faune et la flore. Si
l’augmentation du nombre de visiteurs est une bonne nouvelle pour le tourisme, elle oblige en revanche les
administrateurs des espaces protégés à réagir très tôt face aux menaces que représentent les flux de visiteurs pour la
faune et la flore, et à développer des stratégies de communication et de protection intégrées. Pour réussir, ces
stratégies doivent mobiliser l’ensemble des acteurs du tourisme local.  

Des campagnes d'information visant à sensibiliser les visiteurs et à réduire les perturbations de la faune sauvage en hiver ont déjà été menées avec
succès en Autriche et en Suisse, notamment dans le cadre de l'initiative « Respecter, c’est  protéger ». Des mesures analogues ont également été prises4

http://peterdettling.com/
http://www.lifewolfalps.eu/
http://www.lifewolfalps.eu/wp-content/uploads/2017/05/Abstract-Book-WEB.pdf
http://www.youtube.com/watch?v=1vqL1g9QIt4
http://www.isek.uzh.ch/de/popul%C3%A4rekulturen/forschung/projekte/drittmittelprojekte/wolf.html
https://grandicarnivori.provincia.tn.it/Il-lupo
http://www.eurac.edu/de/research/mountains/regdev/publications/Pages/dossier/Dossier-lupo-Alto-Adige.aspx
https://internetofthingsagenda.techtarget.com/feature/Explained-What-is-the-Internet-of-Things
https://business.t-mobile.at/grossunternehmen/internet-der-dinge
http://www.swisscom.ch/de/about/medien/press-releases/2018/04/20180409-mm-patrouille-des-glaciers.html
http://www.wespeakiot.com/patrouille-des-glaciers-climbing-the-summit-with-the-iot
http://www.alptracker.ch/de
http://www.alpine-space.eu/projects/smart-space/en/home
http://www.alpine-space.eu/projects/smart-space/results/d.t.1.1.4.pdf
http://www.alpconv.org/en/publications/alpine/Documents/Agenda_Digitale.pdf


La nouvelle télécabine du
Crystal ride décorée de cristaux
Swarovski. ©Zermatt
Bergbahnen

en Italie.

Avec le projet Resicets, l’administration des espaces protégés du Val d’Ossola dans le Piémont/I souhaite impliquer les différents acteurs du tourisme
local dans un programme d'information, de sensibilisation et de développement économique et régional. Le projet « Resicets – Résilience
environnementale des activités récréatives dans les espaces protégés de l’Ossola, à travers la Charte européenne du tourisme durable » est piloté par
CIPRA Italie et financé par la Fondation Cariplo. Resicets est lié à l'initiative « Be Part Of The Mountain ». Ce projet de coopération international réunit
des espaces protégés, des ONG environnementales, des organismes publics, des associations alpines et des « ambassadeurs » réunis sous l’égide
d'Alparc, le Réseau Alpin des Espaces protégés, afin de sensibiliser les pratiquants de sports de plein air aux impacts de leurs activités.

 

Sources et informations complémentaires :

www.cipra.org/it/cipra/italia/progetti-attivita (it/en), www.alparc.org/fr/wewild, www.bepartofthemountain.org (en), www.respecter-cest-
proteger.ch/index.php?id=411&L=1, www.respektiere-deine-grenzen.at/  (de)

 

Oh...
.... une nouvelle télécabine qui vise haut ! La nouvelle remontée de Zermatt se distingue à la fois par sa
technologie et par son design luxueux.

En septembre 2018, les premières télécabines décorées de cristaux Swarovski de la gamme « crystal rocks »
rejoindront la gare haute située à 3 821 mètres d'altitude. Ces cabines ont été conçues par l’agence italienne de design
Pininfarina, connue pour sa collaboration avec Ferrari et Maserati. Le prix de la télécabine tricâble la plus haute du
monde n’a rien à envier à celui de ces voitures de sport : la société des remontées mécaniques de Zermatt a investi 52
millions de francs suisses dans le projet. Un investissement visionnaire, en particulier à une époque marquée par le
changement climatique. Quand la neige aura fondu depuis longtemps ailleurs, la télécabine de cristal de Zermatt
permettra d’accéder aux derniers champs de neige des Alpes. Où pourra-t-on sinon continuer de poster des photos de
cristaux de neige et de verre ? #blingbling

 

Sources et informations complémentaires :

 www.matterhornparadise.ch/fr/medias ,www.seilbahn.net/sn/index.php?i=60&kat=1&news=8597&titel=Leitner (de)
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http://www.cipra.org/it/cipra/italia/progetti-attivita
http://www.alparc.org/fr/wewild
http://www.bepartofthemountain.org/
http://www.respecter-cest-proteger.ch/index.php?id=411&L=1
http://www.respektiere-deine-grenzen.at/
http://www.matterhornparadise.ch/fr/medias
http://www.seilbahn.net/sn/index.php?i=60&kat=1&news=8597&titel=Leitner


Agenda 

Quelle implication des communautés locales dans la gestion durable des forêts ? 
21ème journée du Forum Forestier Lémanique, 06.06.2018, Genève/CH. En savoir plus... 

Congrès français de la nature - UICN , 07.06.2018, Paris/F. En savoir plus... 

Assemblée générale du CAUE de l'Isère : "Réinventons demain", 13.06.2018, 
Grenoble/F. En savoir plus... 

Écrins de nature 2018 : les 29 et 30 juin, en Oisans, 29.06.2018, Le Bourg d'Oisans/F. En 
savoir plus... 
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https://eu1.cleverreach.com/%20http:/www.cipra.org/fr/manifestations/quelle-implication-des-communautes-locales-dans-la-gestion-durable-des-forets-21eme-journee-du-forum-forestier-lemanique
https://eu1.cleverreach.com/%20http:/www.cipra.org/fr/manifestations/congres-francais-de-la-nature-uicn
https://eu1.cleverreach.com/%20http:/www.cipra.org/fr/manifestations/assemblee-generale-du-caue-de-lisere-reinventons-demain
https://eu1.cleverreach.com/%20http:/www.cipra.org/fr/manifestations/ecrins-de-nature-2018-les-29-et-30-juin-en-oisans
https://eu1.cleverreach.com/%20http:/www.cipra.org/fr/manifestations/ecrins-de-nature-2018-les-29-et-30-juin-en-oisans



